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C’est une pauvre fille

C’est une pauvre fille

Son père l’a mari’

Tout à son déplaisi

Elle avait un’ belle-mère

Qui disait à son fils

Quand la f’ras-tu mouri’

Patientez ô ma mère

Vous n’y patientez guère

Auparavant dimanch’ matin

J’accomplirai tous vos desseins

Elle s’en va chez son père

Lui racont’ ses affaires

Ah ! Mon père Ah ! Mon père

Vous m’avez donné un mari

Je crois qu’il veut me fair’ mouri

Retourne-t-en chez ton mari

Avant dimanche avant lundi

Je m’en irai parler à lui

La belle retourne chez son mari

Elle se couche au pied de son lit

Ce n’était point pour y dormi

Voici son mari qui rentre

Belle prenez vos habits blancs

Il fait grand chaud dedans les champs

Il l’a prise par sa main blanche

Dessus son cheval il la monte

Hola ! Belle tenez-vous bon

Nous jouerons de l’éperon

Ils n’étaient pas dans la forêt

Qu’elle sentit son sang couler

Amant va-t-en chercher un prêtre

Que je lui fasse confession

Pour me donner l’absolution

Ton prêtre est au bout d’mon épée

C’est ell’ qui s’ra ta confession

Et mon poignard l’absolution

En retournant trouve son beau-frère

Ah ! D’où venez-vous maintenant

Vous êtes tout couvert de sang

Beau-frère je viens de la chasse

J’ai tué un lièvre blancheté

Qui m’a tout ensanglanté

Tu as menti tu es un traître

Que la couleur te blesse

Je le connais à ta pâle couleur (à ta blancheur)

Que tu viens de tuer ma sœur

La justic’ s’ra pour te puni’

Toi-z-et ta cruel’ mère aussi

